
Organisation et developpement du DunalieUa, 
nouveau genre de Volvocacee-Polyblepharidee. 

Par 

E. C. Teodoresco (Buca-rest). 

Avec YIII u. IX planclies et 5 figures dans le texte. 

L'Algue qui nra servi a creer le nouveau genre est le 
Chlamydomonas Dunalii Golm. 

Le genre Chlamydomonas comprend actuellement une cin- 
quantaine d'especes, dont trente seulement sont mieux connues; 
sur les autres on ne possede que des indications tres incompletes b. 
Parmi ces dernieres, l'une des plus interessantes est, saus contre- 
dit, le Chlamydomonas Dunalii Colin (Ilonas Dunalii Joly). I)e- 
couverte en 1838 par Dunal2) dans les marais salants de la 
Mediterranee pres Montpellier et trouvee ensuite dans plusieurs 
lacs sales de l'Europe et de 1‘Afrique, cette algue a ete tres peu 
etudiee. On peut dire meine qu'on ne sait presque rien sur la 
structure interne et on ne connait pas encore de quelle maniere 
eile se multiplie; sl je ne me trompe, aucun travail n'est venu 
recemment elueider la question. 

Les donnees fournies par les differents auteurs sur le ..Monas 
Dunalii'' sont tellement incompletes, qu'on ne sait nienie pas a 
quel genre il faut le rattaclier. Colin3), qui ne parait pas avoir 
vu cette Yolvocinee, la placait dans le genre chlamydomonas, 
tandisque Hansgirg4) la considere comme une variete du SpJ/ae- 
rella lacustris (Oirod) Wittr. Dujardin5) a pense que le rMonas- 
DunaliC devrait etre place dans son genre Diselmis. qui corres- 
pond a peu pres au Chlamydomonas d'Elirenberg. AVille (1. c.) 
croit que c'est plutot un Chlamydomonas qu'un Haematococcus. 
sans avoir cependant une opinion bien arretee. D'autres auteurs, 

b AYille. X., Algologisclie Xotizen. IX — XIY. (Xyt Magazin f. Xa- 
turvidenskab. B. 41. 1903. H. 1. oii l'on tronvera la bibliographie ä peu pres 
complete concernant ce genre.) 

2) Dunal. F.. Les algues qui colorent en rouge certaines eaux des ma- 
rais salants mediterraneens. (Ann. d. sc. nat. Bot. 2 e Serie. T. IX. 1838. p. 172.) 

3) Colm. F.. Chlamydomonas marina. (Hedwigia. Bd. IY. 1865. p. 97.) 
4» Hansgirg. A.. Prodromus d. Algenflora von Bobinen. T. I. p. 106. 
5) I) uj a r din. F.. Histoire naturelle des Zoopbytes (Infusoires). 1841. p. 344. 
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comme Saville Kent1), Butschinsky 2), lui conservent le nom 
que lui a donne Jo ly eil 18403). D'ailleurs en Fabsence cle con- 
naissances sur la Constitution et sur les phenomenes cle repro- 
duction, toute decision serait prematuree. 

D'aut re part Wille (1. c.) en comparant les descriptions et 
les figurej de Jo ly a celles de Cleleznow4) ecrit a propos de 
cette algue: „unter obensteliendeni Namen sind unzweifelhaft 
mehrere verschiedene Arten zusammengemischt. Wenn man 
Jolys Abbildungen (pl. 8, hg. 5) betrachtet, scheint es, als ob 
er eine von Haematochrom rotgefärbte Art vor sich gehabt habe. 
deren Haematochrom doch zuweilen ebenso wie bei Haematococ- 
cus pluviaiis so stark reduziert werden kann, daß sie rein grün 
erscheint. Nach den Abbildungen zu urteilen, scheint sie eher 
zur Glättung Chlamydomonas gerechnet werden zu müssen. Die 
von Gteleznow beschriebene Art soll freilich rote Ruhezellen 
haben, aber es wird angegeben, daß sie grüne Zoosporen hat 
die 12, 8—16 y lang sind. Nach den Zeichnungen zu urteilen 
sind hier wenigstens 2 Arten von Chlamydomonas zusammen¬ 
gemischt, aber weder Abbildungen noch Beschreibungen sind so 
nllständig, daß es möglich wäre, sie mit bekannten Arten zu 

identifizieren oder zu entscheiden, ob eine von ihnen oder beide 
als eigene Arten auf gestellt werden müssen. Sicherlich sind die¬ 
selben ganz verschieden von der von Jo ly beschriebenen und 
abgebildeten Monas Dunalii. 

C’est cette opinion, exprimee par Veminent algologue norve- 
gien, qui m’a engage ä etudier de plus pres le „Monas Dunalir 
dont la presence dans les lacs sales de Roumanie a ete indiquee 
par P. Bujor5). Ces lacs occupent deux regions, les uns sont 
situes dans la plaine du Danube. entre ce dernier fleuve et les 
rivieres Siret, Rimnic et Jalomitza; les aut res sont situes sur 
le littoral de la Mer Noire et occupent la meine position et orit la 
meine origine que les lacs sales „limanesu de la Russie meridionale. 

La proximite du Lacul-Sarat (le Lac-sale), situe a quelques 
kilometres de Brai'la, etant plus favorable pour la recolte. je 
m’y rendis vers la fin du mois de Mai 1204; ä ce moment le 
lac etait presque completement desseche et le limon noir et one- 
tueux qui tapisse son fond, etait recouvert d'une couche pulve- 
rulente, blanchätre et cä et lä d’une croüte formee de cristaux 
de sulfate de sodium. Ce n’est qu‘ autour de retablissement des 
bains que le lac presentait encore une profondeur de 30 ä 50 cen- 
timetres. Sur les bords on pouvait rencontrer. cä et lä, des 

1) Kent, Saville, A manual of Iufusoria. I. 1880—1881. p. 241. 
2) Butscliinsky, P., Die Protozoen - Fauna der Salzsee -Liniane bei 

Odessa. (Zool. Anzeiger. BtL XX. 1897. p. 196.) 
3) Jolv, Histod-e d’un petit Crnstg.ce. (Ann. d. sc. nat. Zool. 2e Serie. 

t. 13. 1840. p. 225.) 
4) Oeleznow, 

Sak in der Krim. 
X.. Über d. Prsaclie d. Färbung des Salzwassers im See 

(Bull, de 1‘Acad. imp. de St. Petersbourg. T. 17. 1872. 

p. 557.) 
5) JBnjor, P., Contribntions ä la fanne des lacs sales de Ponmanie. 

(Ann. scientifiqnes de l'Universite de Jassy. ^ ol. I. Fase. 2. 1900.1 
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fossettes et des oeillets salants. C'est dans ces fossettes que j'ai 
puise beau, dont j'ai rempli deux grands flacons. Cette eau, tres 
eoncentree, avait une couleur rougeätre et repandait nne odeur 
prononcee de violette. J'ai transporte les deux flacons ä Bucarest. 
sans les boucber et cela afln de conserver l'algue vivante et en 
bon etat. Les vases ont ete places devant une fenetre bien 
eclairee du laboratoire, esposee au sud-est; ils sont restes dans 
ces conditions pendant tout le temps de mes observations. 

Forme du corps. — La forme du corps des zoospores est 
assez variable et presente une certaine instabilite. Nous verrons 
plus tard quelle est la cause de cette instabilite. Observe dans 
l'eau normalement eoncentree, le corps de la zoospore est allonge- 
ellipsoidal (pl. Y1II, fig. 1,5,6 et 8), ou un peu etrangle vers son 
milieu (pl. Yllt, flg. 2 et 3); plus rarement il a la forme ä peu pres 
cvlindrique (pl. YIII, fig. 4 et 7). Les extremites sont arrondies, 
mais la partie anterieure s'amincit parfois en forme de cone ob- 
tus et tres surbaisse (pl. YIII, fig. 4 et 7). La section transversale 
du corps est circulaire. 

Mais cette forme est tres variable, meine cliez le meine in- 
dividu. Je noterai ici les principales variations, afin d'eviter les 
erreurs qui pourraient en resulter. Ainsi, si nous placons une 
goutte d'eau salee, contenant des zoospores, sur le porte-objet, on 
constate, au microscope, qu’eiles se presentent sous la forme 
mentionnee plus baut. Mais si nous laissons la goutte s'evaporer 
un peu, on observe que le corps commence a s'allonger et a se 
difformer (pl. YIII, flg. 9 et 10); si alors nous ajoutons a la prepa- 
ration une goutte d'eau douce, les zoospores s’arrondissent brus- 
quement (pl. YIII, fig. 30 et 31). Cette experience 'que j'airepetee 
un tres grand nombre de fois, m'a toujours donne les meines 
resultats. Si nous laissons la goutte d'eau salee s'evaporer tres 
lentement, en la placant par exemple sur un couvre-objet et en 
la renversant sur une ebambre bumide, on peut tres bien ob- 
server les ebangements de la forme du corps; sur les bords, oii 
l'evaporation se fait sentir plus rapidement, les zoospores s'allon- 
gent et se difforment plus tot qu'au centre de la goutte suspendue. 
Cette difformation ressemble parfois aux metabolies tres faibles 
de certaines Euglenes. Dans ce dernier cas, il se forme sur le 
corps des prolongements courts, en forme de pseudopodes (pl. YIII, 
flg. 23. 28 et 29). Sur les bords d'une goutte qui s'evapore lente¬ 
ment on peut constater parfois des deformations remarquables: 
c'est ainsi que le corps peut prendre une forme cylindrique tres 
allongee(pl. YIII, flg. 19), mais a peu pres toujours etrangle dans 
son milieu (pl. YIII, flg. 11 et 12); ou bien ce n’est que s'a partie 
posterieure, qui va en s'amincissant (pl. YIII, fig. 13 et 14); plus ra¬ 
rement la zoospore prends une forme conique ou obeonique (pl. YIII. 
flg. 15); la partie posterieure du corps est parfois retrecie et plus 
ou moins rostree-capitee (pl. YIII, flg. 16), ou bien tres amincie en 
pointe (pl. YIII. flg. 17 et 18). J'ai vu une fois la partie posterieure 
de la zoospore terminee par un prolongement considerable qui 
depassait a peu pres deux fois la longueur du reste du corps 
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(pl. VIII, fig. 20 . II n‘est pas rare non plus de voir le corps termine 
par un prolongement liyalin anterieur. qui porte alors ä son ex- 
tremite les deux flagellums (pl. VIII, fig. 21 et 22): parfois meine le 
corps presente deux prolongements lateraux (pl. VIII. fig. 23). 

I ne forme curieuse que jai vu, il est vrai. rarement. c est 
celle representee dans les figures 24 et 25 de la pl. IIII. oii le 
corps, cylindrique ou conique, est aplati et son extrem ite poste- 
rieure a peu pres tronquee. Dans ce cas, la forme de la zoospore 
est differente, suivant qti'on l’observe de face (a). ou de profil 
(b). D’ailleurs le corps peut etre aplati, saus avoir l'extremite 
posterieure tronquee (pl. IIII, fig. 26 et 27;. 

Pour montier les variations de la forme du corps des zoo- 
spores, suivant la concentration de l'eau. je rapporte ici quel- 
ques-unes des experiences que j ai faites. 

Experience I. — Sur une lamelle couvre-objet, renversee 
sur la chambre liumide, se trouvait. depuis quelques jours, une 
goutte d'eau salee contenant des zoospores: l'eau s etait concen¬ 
tree suffisamment, de sorte que toutes les zoospores etaient allon¬ 
gees et plus ou moins amincies vers leur milieu. 

9 lieures: j'ajoute a la preparation une petite goutte d'eau 
douce: immediatement toutes les zoospores se sont arrondies: 
aucune, absolument aucune. n'est restee allongee. Je laisse en- 
suite la preparation s'evaporer a l'air libre. 

9 lieures, 15 minutes: les zoospores ont quitte leur forme 
splierique et sont devenues ovales. 

9 lieures. 25 minutes: le corps des zoospores est allonge 
et commence a se retrecir vers le milieu. J'ajoute alors. a lä 
preparation, une nouvelle goutte d'eau douce et j observe que 
toutes les zoospores deviennent brusquement splieriques. 

Experience II. — 9 lieures, 35 minutes: dans une goutte 
d'eau salee et concentree, contenant des zoospores allongees," je 
place une goutte d'eau douce: les zoospores s’arrondissent ininie- 
diatement. Je laisse ensuite la preparation s'evaporer. 

10 lieures: a peu pres la moitie des zoospores se sont allongees. 
10 heures, 37 minutes: a peu pres toutes les zoospores sont 

allongees et beaucoup commencent ä s’etrangler vers leur milieu. 
J'ajoute alors une goutte d'eau douce a la preparation. et je constate 
que toutes les zoospores ralentissent sensiblement les mouvements 
et s arrondissent. Je laisse la preparation s evaporer. 

10 lieures, 55 minutes: les zoospores commencent ä s'allon- 
ger. mais lettrs mouvements sont encore peu energiques. 

11 lieures, 25 minutes: toutes les zoospores sont complete- 
ment allongees et leurs mouvements assez prononces. 

Experience JII. — Je fais deux preparations A et B a 
l'aide de l'eau normalement concentree et dans laquelle les zoo¬ 
spores sont allongees. J'ajoute aux preparations de l'eau douce: 
les zoospores deviennent alors splieriques. 

1 lieures. 15 minutes: je laisse la preparation A s evaporer 
a l'air libre et je place la preparation B dans une eliambre 
liumide. 
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2 lieures: les zoospores de la preparation A ont repris tout 
a fait leur forme allongee, tandisque celles de la preparation IJ> 
sont encore spheriques. 

2 lieures, 25 min nt es: dans la preparation A l'eau s’est 
tellement cöncentree que les sels commencent ä se cristaliser, les 
zoospores sont tres allongees et beaucoup amincies vers le milieu: 
dans la preparatin B, les zoospores gardent ä peu pres la meine 
forme qu'elles avaient a 2 lieures 25 minutes. 

Cette action de l‘abaissement de la concentration, sur la 
forme des zoospores se manifeste meine alors, qnand, au lieu 
d'eau douce on emploie un fixateur liquide quelconque, la liqueur 
de Pfeiffer par exemple. Le jour de la recolte a Lacul-Sarat. 
j'avais fixe une partie de mon materiel au moyen de la liqueur 
de Pfeiffer. Quand j'ai observe les zoospores le lendemain au 
laboratoire, j'ai constate a ma grande surprise qu'elles etaient 
tout es spheriques; cela m'est arrive toutes les fois que j'ai fixe 
le Dunaliella au moyen de la liqueur mention neej ou au moyen 
de n'importe quel autre fixateur liquide, qui diminuait sensiblement 
la concentration de l'eau salee. 

Un fixateur assez bon, c'est l'acide osmique employe a l'etat 
de vapeur ou eil solution. Les zoospores ainsi fixees, il est vrai, 
ne s'arrondissent pas, mais elles se contractent tout de meine un 
peu et ne gardent pas tout a fait leur forme normale. Afin 
d'eviter toute controverse j'ajoute ici, que toutes nies observations 
ont ete faites sur du materiel vivant, car sur les zoospores fixees, 
on ne peut pas se rendre bien compte de YOrganisation interne, 
a cause des cliangements qu'elles subissent sous 1'action du fixa¬ 
teur. Sur les zoosperes fixees au moyen de l'aide osmique, on 
peut verser ensuite le nielange de Pfeiffer, pour les conserver 
plus longtemps. 

Nous avons vu que toutes les fois qu'on ajoute une goutte 
d'eau douce a une preparation de zoospores, qui se trouvent dans 
de l'eau normalement salee, celles-ci s'arrondissent et diminuent 
leurs mouvements. Mais cela n'arrive que si la diminution de la 
concentration de l'eau salee ne se fait par brusquement. Si a 
une goutte d'eau salee ou ajoute une goutte plus grande d’eau 
douce, ce qui amene une abaissement brusque de la concentration. 
les zoospores non seulement s’arrondissent, mais encore cessent 
leurs mouvements; le volume du corps augmente et devient par- 
fois deux fois plus grand et a la fin la zoospore eclate. La 
cause de cet eclatement n’est par difficile a comprendre: c'est 
l'action mecanique de la pression osmotique trop elevee par rap- 
port ä la densite diminuee du milieu ambiant. Ce plienomene a 
ete observe avec d'autres organismes inferieurs (algues, plasmodes 
des Myxomycetes), toutes les fois qu'on a diminue brusquement 
la concentration du milieu ambiant1). 

x) Pfeffer, W., Pflanzenpliysiologie, 2e AufL. Bel. I. p. 415. Bd. II. 
p. 137 et 329, ofi sont cites les principaux travanx, c[ui se rapportent a ce sujet. 
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En resume la forme du corps est assez variable eliez les 
zoospores. du Dnnaliella, et cette Variation est en rapport avec 
la coneentration de l’eau. Dans l'eau normalement concentree* 1). 
le corps est ovale, ellipsoide ou cylindrique, parfois un peu 
etrangle vers son milieu; si la coneentration de 1 eau augmente 
par l'evaporation, la forme allongee s'exagere, ie rapport entre 
la longueur et la largueur s’accroit, en meine temps que le corps 
s'amincit au milieu, tandisque les extremites restent generalement 
plus ou moins renflees. Si, au contraire, la coneentration dirni- 
nue, le corps se raccourcit et devient completement spberique. 
Si Ton n'observait pas les transformations succesives que subit 
l'individu, on croirait dans ce dernier cas avoir a faire ä une 
autre espece du genre Dnnaliella. 

Structure du corps. — Le corps de la zoospore est en¬ 
veloppe d'une membrane tres nette, plus on moins mince, in- 
colore, douee d'une certaine souplesse et extensibilite: eile est 
capable de suivre les mouvements de deformation du protoplasma 
et pennet au corps de cbanger sa forme et de prendre les as- 
pects que nous avons mentionnes precedemment. A ce point de 
vue le genre Dunaliella differe nettement de toutes les especes 
du genre Chlamyclomonas, dont la membrane est assez rigide, ce 
qui fait que leurs corps gardent une forme assez eonstante et 
caracteristique pour cliaque espece. La membrane du Dunaliella 
est adlierente, c'est-a-dire entoure directement le protoplasma. 
Celui-ci est si adherent a la membrane que je n'ai pas reussi a 
l’eloigner par plasmolyse. Cette membrane se colore en jaune plus 
ou moins brunätre par l'action du clilorure de zinc iode ou en- 
Core par l'iode et l'acide sulfurique: ce niest donc pas une mem¬ 
brane cellulosique, mais une enveloppe de nature peut-etre pro- 
teique (une ,,Hautscbicliteu) comme celle des Euglenes par exemple. 
A la partie anterieure du corps se trouve une papille byaline. 
generalement peu developpee; en tout cas eile n est pas aussi 
grosse, qu'il paraitrait resulter de la description et des tigures 
de Joly2), qui dit a ce propos: „bouclie en forme de prolonge¬ 
ment conique, retractile, dun blanc liyalin". Je n’ai pas pu 
constater si cette papille est protoplasmique ou si 1 enveloppe 
s’epaissit egalement, un peu, en cet endroit. 

A droite et ä gauebe de la papille, la membrane laisse 
passage aux flagellums au nombre de deux: ils sont, dans la 
forme normale, un peu plus longs que le corps. C est ainsi que 
si le corps a 19 u de longueur, la longueur des flagellums est de 
22 y. Les rapports ebangent, bien entendu, quand le corps 
s’allonge excessivement ou s'il s’arrondit. A l’etat de repos ou 
quand les mouvements sont faibles, les cils se portent d abord 

!) La coneentration de l'ean varie avec les saisons et les conditions 
meteorologiqnes. En 1904, quand j'ai visite le Lacul-Sarat. le temps etait 
tres sec, ä peu pres comme en 1899. Pendant cette derniere annee. la den- 
site de l’eau a varie, d’apres P. Bujor, depuis le mois de ZNCai jusqu en Oc- 
tobre. entre 1, 074 et 1 200. 

I. c. p. 272 et pl. 8. fig. 5 c. 2) 
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un peu en avant puis retombent de cliaque cöte (pl. VIII, fig. 1, 2. 
3, 4, 6, 7). Le mouvement de ]a zoospore est toujours une na- 
tation en avant et nn mouvement autour de son axe longitudinal, 
avec progression. La natation en avant s'observe tres bien cpiand 
les mouvements sont peu energiques; on voit alors que la zoo¬ 
spore se sert de ses deux flagellums, comme de deux rames, au 
moyen desquelles eile frappe l'eau pour avancer. II n'est pas 
rare de voir des zoospores qui ont perdu un des deux flagellums: 
dans ce dernier cas elles tournent autour d un axe transversal, 
sans se deplacer, c’est-a-dire tont comme une barque dont on 
ne ferait manoeuvrer que l’une des deux rames. 

Dans la partie posterieure du corps se trouve un cliromato- 
pliore en forme de coupe. La paroi posterieure de la coupe est 
tres epaisse et occupe generalement un tiers ou meine ä peu 
pres la moitie de la longueur du corps. La forme du eliromato- 
phore cliange toutes les fois que le corps de la zoospore se 
difforme, par suite de la Variation dans la concentration de 
l’eau1). Dans la partie epaissie du cliromatopliore est löge le 
pyrenoide, qui est toujours tres bien visible sans l'aide d'aucun 
reactif. Ce n'est que tres rarement que le pyrenoide se trouve 
vers le milieti du corps. (pl VIII, fig. 14) et cela parceque la zoospore 
a son extremite posterieure etiree en forme de erneue. Le pvre- 
no'ide est le plus souvent arrondi ou un peu allonge dans le sens 
transversal et generalement plus ou moins anguleux: il est en- 
toure par une araylospliere, formee de granules d’amidon assez 
bien visibles. Le pyrenoide se multiplie par bipartition, comme 
nous le verrons plus loin. 

Le cliromatopliore limite une cliambre anterieure assez 
grande, qui renferme le protoplasma et le noyau: celui-ci est 
situe vers le milieu du corps ou un peu plus liaut: il n’est que 
rarement visible (pl. VIII, fig. 4. 5, 6), ä cause des nombreuses gra- 
nulations dont il est entoure; ces granules, qui ont l’aspect de 
gouttelettes arrondies, se trouvent toujours dans le Cytoplasma 
de la partie anterieure du corps: elles sont brunätres cliez les 
zoospores a liematoclirome, foncees cliez les zoospores vertes. 
La presence de ces granules, qui sont plus rares et plus petites 
vers la base des flagellums, m'a toujours empeche de voir dist- 
inctement les vacuoles contra etiles, qu’on a observees cliez toutes 
les Volvocacees. 

bTous arrivons maintenant a riiematoclirome. Toutes les 
grosses zoospores ont le corps uniformement impregne par ce 
pigment dont la couleur, plus ou moins foncee. est generalement 
rouge rouille, rouge brique, rouge ponceau. Quand riiema- 
toclirome est moins abondant, les zoospores revetent une nuance 
miel ou anibre: plus rarement la couleur des grosses zoospores 
est vert- jaunätre. L’liematoclirome impregne generalement tonte 
la masse du corps, sauf la papille anterieure et une faible portion 
du Cytoplasma situe sons cette papille’i pl. VIII. fig. 11. 12. 32. 33 etc. . 

p Comparer par exemple les tig. 1—8 aux fig. 11—20 de la planelie VI. 
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Les granules qui entourent • le noyau possedent toujours une 
couleur plus foncee que le reste du corps. 

A cote des zoospores ä hematochrome on trouve d* andres, 
plus petites (pl. VIII, dg. 5, 6, 7, 8, 28, 29), qui en sont depourvues. 
niais qui ont la meme structure que les grosses zoospores. Chez 
les petites zoospores le chromatopfcre est vert de chloroplivlle 
et le cytoplasma anterieur incolore. Les granules arrondis, qui 
entourent le noyau, ne manquent non plus chez les individus 
verts 5 mais ces granules sont d un gris fonce. 

D une maniere generale, on peut dire que dans les individus 
petits et jeunes le vert est en predominance, tandisque les exeln- 
plaires de grande tadle et ages revetent une nuance rougeätre 

plus ou moins foncee. 
La conleur rougeätre des zoospores est en rapport avec la 

concentration de 1 eau salee. J avais apporte de Lacul-barat deux 
bocaux avec des Dimaliella. Dans 1‘un j'ai laisse l'eau concentree, 
dans l’autre j’ai ajoute un tiers d'eau douce. Au bout de quel¬ 
ques jours, j’ai observe que tandisque l'eau concentree avait gar de 
une couleur rougeätre, l’eau diluee etait devenue vert-jaunätre. 
P. Bu j or, qui a trouve cette Volvocacee aussi bien dans leLacul-Sarat 
que dans le Tekir-ghiol, rapporte1) que la couleur des zoospores est 
jauneverdätre dans le Tekir-ghiol, tandisque dans le Lacul-barat eile 
passe du jaune-verdätre au rougeätre; or l’eau de ce dernier lac 
est toujours plus concentree que celle du premier. Deja les an- 
ciennes observations de Joly montrent que ..le degre de concen¬ 
tration des eaux, exerce une grande inhuence relativement ä la 
coloration de ces petits animaux; ainsi quand le liquide indiquait 
29° de salure, il etait rouge fonce; les monades etaient moins 
rouges, quand le liquide n indiquait que 20°; les eaux qui mar- 
quaient 17° seulement, etaient legerement colorees en rouge-"'. 

Le stigma ou point oculiforme de couleur rouge, existe chez 
le Dunaliella. mais ce ir est que chez les zoospores depourvues d liema- 
toclirome qu'il est visible; il est situe ä cote du noyau ou un peu vers 
la partie anterieure (pl. VIII, hg. 6, 8, 23, 27 a); mais meine chez les 
individus verts, le stigma n est pas evident, quand la partie an¬ 
terieure du corps contient un trop grand nombre granules. 

A propos de la couleur des zoopores. Joly3) s exprime ainsi: 
.,incolore chez les tres jeunes individus, verdätre chez ceux qiu 
sont un peu plus avances, d'un rouge ponceau chez les adultes“. 
Blancliard4) ecrit de meme que „parnii ces myriades d'animal- 
cules rouges, on en distingue quelques - uns qui sont de forme 
identique, mais plus petits et incolores, ou presentent plutot un 
ou deux globules d'un vert-clair au sein de la masse protoplas- 
mique. Ces individus incolores representent 1'etat jeune des 

1. c. pag. 19 et 30. 
2) 1. c. pag. 273. 
3) 1. c. pag. 272. 
4) Blancliard, B., Resultats d'ime excursion zoologique en Algerie. 

(Memoires de la soc. zool. de France. 1891. p. 243.) 
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animalcules rougesA Moi je n'ai jamais vu de zoospores incolores. 
Gfeleznow ne parle non plus (pie des individus verts ou rou- 
ijeätres. 

Les zoospores rougeätres et les zoospores vertes. telles que 
je viens de les decrire, appartiennent, sans contredit, ä la meine 
esjiece. Cela resulte non seulement de la structure et de la forme 
du corps, mais encore de la maniere dont elles se multiplient. 

Dirnensions du corps. — Chez les individus adultes, 
colores par rhematoehrome et observes dans l'eau normale- 
ment concentree, la longueur du corps varie de 16 y ä 24 u et 
le diametre transversal de 9,5 u a 13,3 u. Mais j'ai vu souvent 
des zoospores agees, qui se trouvaient probablement dans des 
conditions impropres ä la division et cliez lesquelles la longueur 
pouvait atteindre 16 y et la largeur 17 y. Une fois, un individu 
a peu pres spheriqne (fig. 4), mesurait 28,5 y en longueur et 
26.5 y en largeur. Mais quand le corps se difforme a cause de 
la concentration de l'eau, ces dimensions cliangent; ainsi quand 
la zoospore s'allonge et s'amincit vers son milieu (pl. VIJI, fig. 11. 
12), la longueur augmente considerablement et varie entre 26 y 

et 38 //, tandisque la largeur diminue et varie entre 5 ;i et 
9.5 (i. Si le corps s’arrondit, son diametre est, generalement, de 
14 ti ä 20 fi. Dans les zoospores jeunes et vertes les dimensions 
penvent descendre a 13.3 u en longueur et 6,3 u en largeur. 

Division du corps. — On sait que les zoospores de 
presque toutes les Yolvocacees se divisent apres avoir passe 
d'abord a l'etat de repos et que la division a lieu a Tinterieur 
de la membrane qui fonctionne comme sporange. Kleb sT) dit 
ä propos du Chlamydomonas media: die Teilung geschieht, wie 
bei den meisten anderen Arten, in der Ruhe: d’ou il resulterait 
qu il v a des especes, qui sont mobiles durant le division. Je ne 
sais pas ä quelle espece de Chlamydomonas fait allusion Klebs. 
D’ailleurs on ne connait que peu de Yolvocinees, dont les cel- 
lules se divisent, pendant que les Hagellums sont mobiles. 
Cliodat* 2 3 *) dit avoir observe ce phenomene plusieurs fois dans 
les genres Gonium, Eudorina et Brachiomonas et Dangeard8) 
chez le Chlorogonium. J'ai constate moi-meine cela cliez le 
Brachiomonas. Dans les genres Gonium et Eudorina le plieno- 
mene n’est qu* exceptionnel, tandisque dans le Brachiomonas. 
d’apres mes observations, c'est la regle. Il faut noter, cependant. 
(jue chez les genres cites precedeminent, la division a toujours 
a l'interieur de la membrane. 

Dans le genre Dunaliella les cellules sont toujours mobiles 
pendant la division; henergie, avec laquelle la zoospore se 
deplace^ ne diminne pas tant que dure la multiplication, qui est 
ici une bipartition. Je n'ai jamais vu la bipartition s'effectuant 

1) Klebs. G-.. Bedingungen der FortÜanzung bei einigen Algen und 
Pilzen. 1896. p. 426. 

2) Cliodat, B., Algues vertes de la Suisse. 1902. p. 14. 
3J Dangeard, P., Memoire snr les Clilamjdomonadinees. (Botaniste. 

6 e Serie. 1888. p. 94.) 
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a 1‘etat de repos. De plus, je ne connais pas un etat de repos 
cliez le Dunaliella; sans doute. cette phase ne peut pas manquer. 
mais dans les conditions oii se trouvait 1'algue, pendant que j'ai 
fait mes observations (ä peu pres un mois), je n est jamais vu 
petat de repos. Quand on laisse une goutte d'eau s'evaporer 
tres lentement, pendant quelques jours, dans une cliambre humide de 
Ranvier, les zoospores s'arrondissent, leur volume augmente et 
entre en destruction, sans prendre un etat de repos. A ce point 
de vue le Dunaliella differe beaucoup des autres I olvocacees. 
qui passent assez facilement a 1 etat immobile. en prenant une 
forme plus ou moins arrondie, et en s enveloppant dune mem- 

brane plus epaisse. 
Cliez le Dunaliella la bipartition interesse t out es les parties 

du corps, y comprit henveloppe; la division s effectue donc 
com me cbez la plupart des Flagellees incolores1): cette division 
est toujours uniforme et longitudinale; je nai jamais observe 
que le plan de division soit oblique ou transversal. Qannd la 
bipartition commence, le corps s arrondit d abord plus ou moin> 
(pl. Y1II. fig. 32, 33), et le pvrenoide s'allonge transversalement. 
Celui-ci ne disparait jamais/ comme cela arrive, par exemple. 
dans le Chlamydomonas media, d'apres Klebs2) et cbez le 
(jhamydomonas fing ms, d'apres Th. Frank3). Le corps de la 
zoospore s’elargit ensuite dans le sens transversal et commence 
a s etrangler (pl. \ HI, Dg. 34): le pvrenoide s etrangle egalemem 
vers son milieu (p. \ III. fig. 33, 34). La division parait commencer 
generalem ent d'avant en andere: du moins, dans les premieres 
pliases, recliancrure m a toujours semble etre plus prononcees a 
la partie anterieure qu' a la partie posterieure du corps (pl. d III. 
£g. 34: pl. IX, fig. 1). Plus tard retranglement se fait tout au 
tour: a ce moment le pvrenoide est divise en deux (pl. IX. 
fig. 2, 3). En ce qui concerne le noyau, je nai pu suivre sa 
division que tres rarement, a cause des grosses granulations, qui 
remplissent la partie anterieure du corps; la division du noyau 
suit probablement une marche parallele a celle du corps du 
chromatophore et du pvrenoide: mais quelquefois la division du 
noyau parait devancer celle du pvrenoide (pl. IX, fig. 1). 

L etranglement du corps devient de plus en plus profond 
et chaque moitie prend avec eile un pyrenoide. un noyau. un 
chromatophore et un des dettx flagellums (pl. IX, fig. 4, 5. b : 
a la fin les deux moities de la cellule ne restent unies qne par 
un pont tres court (pl. IX. fig. 7), qui se rornpt d autant plu> 
vite, que le mouvement de la zoospore est plus energique: avant 
de se rompre, ce pont mince s allonge. parfois, un peu, de soite 
que le groupe prend 1 aspect d un haltere dout la tige, qui reunit 
les deux boules est tres courte. Quand la bipartition est en 

1) Senn, Flagellata. (En gl er n. Prantl. Rat. Pflanzenfam, I. la. 

p. 105.) 
2) Klebs, Gr.. 1. c.5 p. 426. 
3) Frank. Tb., Knltnrversncbe und cbemiscbe Reizersclieinungen der 

Chlamydomonas tingens. (Bot. Zeitung. Bd. 62. 1004. p. 155.) 
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pleine activite, on voit se promener, dans la preparation micro- 
scopique, parmi les autres zoospores, des nombreuses kälteres 
semblables. Le second kagellum commence a se former seit 
avant la Separation complete des deux moities (pl. IX, fig. 10), 
soit apres (pl. IX, kg. 8, 9). Parfois, an moment de leur Separation, 
ckaqne nouvelle zoospore possede denx kagellums egalement longs 
et alors eiles peuvent so deplacer facilernent dans toutes les 
directions. Mais le plus souvent le nouveau flageil um est encore 
court, ou bien il n'a pas encore commence ä se former; dans 
ce cas ckaque zoospores reste sur place et tourne autour de lui- 
meme en frappant l’eau avec le long kagellum, tout comme une 
barque, quand on ne fait manoeuvrer que Tune des rames. Et 
comme les denx nouveaux zoospore ont les anciens kagellums* 
diriges en sens inverse, eiles tournent en sens inverse (pl. IX. 
kg. 8, 9). Ce mouvement sur place continue jusqu' a ce que le 
nouveau kagellum soit assez long, pour permettre le deplacement 
des zoospores dans toutes les directions; eiles s'eloignent alors 
l'une de l'autre. 

Le mode de bipartition que je viens de decrire est general: 
cependant on observe parfois de petites exceptions. C’est ainsi 
que le zoospore peut commencer a se diviser avant que le corps 
se soit arrondi (pl. IX, kg. 1); il est meine possible que parfois 
le corps ne s’arrondisse pas du tout pendant sa bipartition, car 
j’ai vu, tres rarement, il est vrai. des formes comme celle, que 
j’ai representee dans la kg. 5. 

La bipartition s’effectue de la meine maniere cliez les petites 
zoospores vertes, que cliez les zoospores ägees et colorees par 
riiematochrome. 

La duree de la division est variable et parait etre en relation 
avec l’energie du mouvement de la zoospore; les individus qui 
possedent des mouvements energiques, se separent plus vite l’un 
de 1‘autre et au bout d’une demi-lieure la division est generale- 
ment terminee; cliez ces individus il est toujours penible de 
suivre la bipartition au microscope. Pour pouvoir bien suivre 
toutes les phases de la division et surtout la maniere dont se 
comportent les kagellums, il vaut mieux clioisir des zoospores 
qui se deplacent faiblement, ce qui arrive aux individus qui 
na geilt pres des bords de la goutte d'eau. On trouve souvent 
des zoospores qui ne se deplacent pas, mais vibrent ou se balan- 
cent sans cesse sur place. Cliez ces derniers individus la divi¬ 
sion peut durer jusqu' a 70 minutes; c’est ainsi que cliez la 
zoospore representee dans les kgnres 3—8, pl. IX, la bipartition 
a dure de midi 30 jusqu" a 1 lieure 46. 

Le plienomene de la bipartition s'observe toujours facile- 
ment; la meilleure metkode est de mettre une goutte d'eau. 
contenant des zoospores sur une lamelle porte-objet et de la 
renverser sur une ckambre kumide. Au bout de quelques 'temps. 
on observe parmi les zoospores, qui se trouvent sur les bords de 
la goutte d'eau, des nombreux individus en voie de bipartition. 
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Reproduction sexuee. — Pendant la duree de mes obser- 
vations la fusion des gametes a ete tres rare. An commence- 
ment meme, j’ai vainement clierche ä obtenir quelques indica- 
tions sur les plienomenes de reproduction et je croyais devoir 
renoncer a toute esperance, quand vers la fin de mes Obser¬ 
vation s, j’ai vu apparaitre quelques cas de copulation. D ailleurs 
ces plienomenes ne se produisent qu a de longs intervales cliez 
les organismes inferieures et il est evident qu ils demandent, 
pour s’effectuer, des conditions, que je n ai pas pu determiner 

pour le Dunaliella. 

Le reproduction sexuelle a lieu au moyen de gametes qui 
.ne different guere, par leur Constitution, des zoospores. Cepen- 
dant. dans les quelques cas observes par moi, les gametes etaient 
toujours pourvus d’hematochrome. Les deux gametes sont egaux 
et leur fusion et totale; je vais decrire le cas le plus complet 
que j’ai pu observer (pl. IX, dg. 11—19). Comme le groupe etait 
en mouvement et que le deplacement etait tres energique, il m a 
ete impossible de voir ce que deviennent les flagellums de 1 un 
des gametes; c’est pourquoi je ne les represente pas sur mes 
figures. Les deux gametes s’arrondissent plus au moins, pendant 
leur conjugaison, et dans le cas que je decris etaient disposes 
obliquement, l'un par rapport a l autre. Le premier stade ob- 
serve est celui de la figure 11; au commencement, il existe, entre 
les deux gametes, une ligne de Separation plus foncee et tres 
nette (pl. IX, fig. 11, 12, 13) , qui disparait dans les phases sui- 
vantes (pl. IX, fig. 14 — 19), et alors la presence des deux gametes 
n'est montree a l’exterieur que par un etranglement, qui de^ lent 
de plus en plus faible. Ensuite 1 etranglement disparait et la 
zygote devient pyriforme (pl. IX, fig. 19); et chose etrange, en 
commencant par la phase representee dans la fig. 15 (pl. IXmla 
zygote se deplacait, comme si eile n’avait eu que les deux 
flagellums que je represente dans mes figures. En effet. 
pendant la progression, c’est con st am me nt 1 extremite pointue de 
la zygote qu' etait dirigee en avant. Pendant 1 observation, qui 
a duree de 9 heures a 11 Leu res du matin, la natation en a~s ant 
de la zygote, n’a ete determinee que par les flagellums repre- 
sentes dans mes figures; _ l'autre gamete parait avoir perdu ses 
flagellums. Arrivee dans la pLase representee dans la figure 19 
(pl. IX), les mouvements de la zygote etaient devenus tres ener- 
giques, de sorte qu il m a ete impossible de la poursuivre et je 

1 * ai perdue de vue. 

Je n’ai pu observer des pliases plus avancees de la zygote. 
mais, d’apres toutes les probabilites, eile continue ses mouvements 
et se comporte ensuite comme une zoospore ordinaire. Si cela 
est vrai. ce serait alors le seul cas connu jusqu a present d une 
zygote, provenant de l’union de deux gametes mobiles, qui dans 
les conditions favor ables de vie, ne passerait pas a 1 etat 
de repos. Mais ceci n'est qu'une conjecture, que je ne puis 
appuyer que sur des observations encore incompletes. 
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Les gametes peuvent se disposer, pendant Jaf usion, plus ou 
moins parallelement (pL IX, dg. 20, 21, 22, 23), ou bien la fusion 
commenee par les parties latero-posterieures (dg. 1, 2), ou meine 
par les extremites posterieures (dg. 3). Les gametes sont gene- 
ralement de meine grandeur, mais il parait que lunion peut 
avoir lieu aussi entre gametes de tailles differentes (pl. IX. 
dg. 21—23). 

Le difdculte d’observer la formation de la zygote, reside 
dans le fait que le groupe se deplace tres rapidement ; ce n" est 
que par moments qu il s’arrete et vibre sur place; d autre part 

Fig. 1—5. (Groß. env. 850). 1 et 2, deux gametes qui fusionnent par leurs 
parties lateroposterieures: 3, deux gametes qui fusionnent par les bouts po- 
sterieurs: 4, große zoospore presque arrondie: 5. bipartition d’une zoospore 

Sans arrondissement, les deux nouveiles cellules possedent des flagellums 
avant leur Separation complete. 

la duree de la fusion est general erneut longue, de sorte qu'il est 
tres difdcile de poursuivre la zygote, au microscope, saus la 
perdre de vue. surtout dans les phases dnales, ou eile commenee 
ä prendre une forme plus allongee. 

J*ai vu souvent des gametes en etat de copulation. pendant 
que le groupe, pourvu de deux paires de flagellums restait sur 
]>lace et se trouvait en etat de Vibration conti mied dans ce cas. 
une autre_ difficulte empeclie d'observer la copulation: la fusion 
n’avance que tres faiblement, le corps de la zygote s'arrondit 
plus ou moins, les 2 pyrenoides restent separes et les deux paires 
de flagellums persistent. La zygote peut rester dans cet etat 
pendant plusieurs jours, jusqu" a ce que la goutte d'eau s'eva- 
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porant. 1g corps s affaisse Gt sg desorgamse pGU ä pGti. >am 
s'entourer d’une GiiveloppG Gt passGr ä 1 etat cIg rcpos. C est 
ainsi que Igs zygotGS representees dans Igs figures 2 Gt 3, sont 
restees dans c-Gt Gtat pendant 3 jours Gt denn. 

TgIIgs sont Igs obsGrvations que j'ai pu faire sur 1g Duna- 

Uella: de ce qui precede il resulte: 
Que le corps de cet organisme differe nettement. par sa 

constitntion, de celni du genre Chlamydomonas. 
Les zoospores sont depourvues de membrane cellulosique: 

celle-ci est representee par une enveloppe qui possede une certaine 
souplesse et une certaine extensibilite. qui pennet au corps de 
pendre des formes assez variees, suivant la concentration de 
de 1‘eau. A ce point de vue, le genre DunalieUa differe totale¬ 
ment de toutes les especes de Chlamydomonas et se rapproche 
des genres Pyramymonas et Polyblepharides, dont le corps est 

doue d’une certaine raetabolie1)- 
Les zoospores se divisent pendant la marcbe et cette division 

est totale. uest-a-dire qu eile Interesse toutes les parties du corps. 
v compris Yenveloppe cellulaire: donc il nya pas de sporange. 
Par ce mode de multiplication. le DunalieUa differe non Settle¬ 
ment des toutes les especes de Chlamydomonas, mais encore des 
autres Yolvocinees. A ce point de vue c est encore des Gymno- 
monadees (Polyblepbaridees) que le DunalieUa se rapproclie: il 
ressemble au Polyblepharides, mais surtout au Pyramimonas, dont 
la cellule se di vis e longitudinalement et totalement pendant la 
marcbe. Cbez ce dernier .genre. tout comme dans le DunalieUa 
les flagellums sont devolus par moitie aux nouvelles cellules, sur 
lesquelles des nouveaux flagellums apparaissent encore. pour 
completer leur nombre babituel. La bipartition pendant la 
marcbe est aussi commune cbez la plupart des Flagebees 

incolores. 
Il n'y a pas non plus des gametosporanges cbez le Duna- 

Hella: les 'gametes se forment par bipartition. comme les zoospore.- 
ordinaires et ont la meine Constitution que celles-ci. Les deux 
gametes qui fusionnent se ressemblent et se comportent de la 
meme maniere. Le plus, pendant leur union. le groupe^ forme 
par les gametes continue les mouvements avec la meine energie. 
que les zoospores ordinaires. A ce point de vue le genre Duna¬ 
lieUa ne ressemble non plus aux autres A alvoeinees: cbez eelles-ci. 
pendant la fusion, le groupe de deux gametes ne fait que se 
balancer sur place, jusqu a ce que les flagellums disparaissent 
completement. Il est meine probable, mais je ne saurais 1 aiflr- 
mer avec certitnde, car a ce point de vue nies observation sont 
encore incomplete, il est meme probable dis-je. que la zig'Ot(j 
formee continue ses mouvements, et se comporte comme une 

1 Dangearcl, P.. Reclierclies sm* les algnes inferieui’es. (Ami. d. 
sc nat Bot. 7 e serie. T. 7. 1888. p. 154 et Memoire sur les Algues. (Bo- 
taniste. lere Serie. 1889. p. 137.) — Cliodat, B.. Algues vertes de la Suisse. 
1902. p. 155.) — Dill, 0.. Die Gattung Chlamydomonas und ihre nächsten 
Verwandten. (Jalirb. f. wiss. Botanik. Bd. 28. 1S>95. p. *>42.) 
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zoospore ordinaire, sans passer, dans les conditions favorables de 
vie, par un etat immobile prealable, si caracteristique pour les 
zygotes de toutes les algues. 

Un trait caracteristique pour le Dunaliella, c’est l’odeur 
agreable de violette qu'il exale; ce fait a ete mentionne par la 
plupart des naturalistes, qui ont eu l’occasion d’observer cette 
algue1); cette odeur ressemble beaucoup a celle des gozons de 
Trentepohlia aurea liumectes et a, certainemenL pour cause la 
presence de riiematocbrome. 

Apres les considerations qui viennent d’etre developpees 
dans le cours de ce travail voyons si l’algue, que nous avons 
etudiee, peut etre identifiee ä celle de Joly. Je repete ici, ce 
que j’ai dit au commencement de ce travail, qu'aucun des 
naturalistes, qui ont vu le „Monas Dunaliiu, ne nous a donne 
une description complete de cette espece. Jusqu’ a present, c’est 
toujours l’ancienne description de Joly et ses figures, qui ont le 
plus de valeur.. Les figures de Joly2), quoique trop petites, nous 
pepresentent assez fidelement la forme normale du corps, la 
couleur du contenu, la disposition et la longueur des cils. En 
comparant les figures de Joly aux miennes, on voit tres bien 
que nous avons ä faire avec le meine organisme. C’est ainsi 
que la figure 5 b represente des individus petits et verts, com- 
parables ä ceux de mes figures 5, 6, 7, 8 (pl. VI), tandisque la 
figure 5c de Joly represente des zoospores ä fiematoclirome, 
comparables ä celles qu’ on voit dans mes figures 1—4 (pl. VI). 
Sur la forme du corps, Joly s’exprime coinme suit: „corps ovale 
ou oblong, souvent etrangle dans son milieu, quelquefois cylindri- 
que; incolore cfiez les tres jeunes individus, verdätre cliez ceux 
qui sont un peu plus avances, d’un rouge ponceau chez les 
adultes. Boucfie en forme de prolongement conique, retractile, 
d’un blanc fiyalin. Deux trompes flagelliformes plus longues 
que le corps, situees sur les cotes de la boucfie. Corps rempli 
d’un nombre variable de globules verts ou rouges.servant 
probablement a perpetuer son espece.u 

Uous avons vu que les individus qui commencent ä perir, 
s’arrondissent d’abord, ensuite l’enveloppe eclate et laisse sortir 
les granules qui entourent le noyau. Joly dit ä propos de ces 
individus3): „Ceux qui ont succombe ou qui sont tres malades, ont 
pris une forme globuleuseu. Les pliases par lesquelles passent 
les zoospores qui se desorganisent; sont representees dans les 
fig. 5d, 6a et 6b, pl. 8, de Joly. 

L’algue des lacs sales de la Russie meridionale est egalement 
identique avec la rnienne et avec celle de Joly. Les descriptions 
de G-eleznow sont, il est vrai, si incompletes et ses figures si 
mauvaises7 qu’ on croirait, a premiere vue, que cet auteur a eu 
sous les yeux deux especes differentes. D’ailleurs Greleznow n’a 

b Dunal, Joly, G-eleznow, 1. c. 
2) 1. c., pl. 8, fig. 5. 
3) 1. c., pag. 273. 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XVm. Abt. I. Heft 2. 16 
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pas vu les zoospores a hematochrome, et cela: ..weil vielleicht 
zur Zeit meines Besuchs, dit Lautem*, dieselben schon in ruhende 
Formen verwandelt hatten“. D'autre part il est probable que le 
materiel, recolte par Greleznow, a ete trop endommage pendant 
le transport de Crimee a St. Peterbourg. Malgre cela, on reconnait 
dans horganisme examine par G-eleznow le Dunaliella. La forme 
generale et normale dn corps est representee dans les fignres 15 
et 16 (pl. XVII) de G-eleznow. Wille fait probablement allnsion 
anx fignres 15, 16 et 17 de Greleznow, qnand il dit cpie: nach 
den Zeichnungen zn irrt eilen, sind hier wenigstens zwei Arten 
von CJilamydomonas zusammengemischt. En realite les fignres 15 

et 16 representent des zoospores allongees, tandisque dans la 
fig. 17 on voit une zoospore qui se tronvait probablement dans 
des mauvaises conditions, car G-eleznow dit a propos de cette 

zoospore: eine runde Zoospore, die sich schwach bewegt. 
Dans les fignres 1—12, Greleznow ne representent qne des 

individus morts on en voie de snccomber. 
La diagnose dn nonvean genre pent etre donnee de la faqon 

suivante: 

Dunaliella1) n. g. 
Zoospores vivant insolees, de forme generalement 

allongee-ellipsoide on cylindriqne, sonvent plns ou 

moins etranglee vers le ruilien: corps possedant des pro- 
prietes faiblement metaholiques et devenantspheriqnedans 

Lean salee tres dilnee: enveloppe mince, lisse, depomwue 
de Cellulose^ entourant directement le protoplasma, exten- 
sible et suivant les cliangements de forme du corps; deux longs 
flagellums depassant en longnenr le corps tont entier: 
Chromatophore en forme de cloche, colore en vert: 
hematochrome inpregnant non senlement le chromato- 
phore mais encore le corps tont entier des individns 

äges; pyrenoide gros, entoure par nne amylosphere; 
noyan vers le milien dn corps: nn point oculaire ronge, 
allonge, sitne an nivean dn noyan, multiplicatiou pendant 
la marche par division longitudinale en deux individus; re- 
production sexuelle par l'union, pendant la marche, de 
denx gametes egänx ou ä pen pres egaux: zygote ne 
passant pas (?) ä l’etat de repos dans les conditions fa- 

vorables de vie; aplanosplores? 

Le genre ne comprends qn* nne seule espece: 
Dunaliella salina. Caracteres du genre. Longnenr des zoo¬ 

spores ägees ä hematoclirome 16 y a 2-1 y (— 28 y), epaissem 
9,5 y a 13,3 y: longnenr minima des zoospores vertes 13,3 y. 

epaissenr minima des mernes 6,3 y. 
Synonimie. Haematococcus salinus Dunal 1838, 1. c., p. 174. 

— Protococcus salinus Dnnal, 1838, 1. c.. p. 173; Greleznow, 

1872, 1. c., p. 560, tab. XVII, fig. 1—18. — Monas Dunalli Joly, 

9 ä llicliel Felix Dunal (1789 —1856), professeur de Botanique ä 
Montpellier. 
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1840, 1. c., p. 273, tab. VIII, hg. 5 et 6: Saville Kent, 1880, 
1. c., p. 241; Butschinsky, 1897, 1. c. 
Dunalii Dnjardin, 1841, 1. c., p. 344. 
nalii Colin, 1865, 1. c., p. 97; Blancliard, 1891, 1. c., p. 
Bujor, 1900, 1. c., p. 19 et 30. 
jDunalii Hansg., 1886, 1. c., p. 106. 

p. 196. — Diselmis 
Chlamydomonas Du- 

243; 
var. Sphaerella lacustris 

Exclude: 
Protococcus atlanticus Montagne, note sur un nouveau fait 

de coloration des eaux de la mer par une algue microscopique. 
(Comptes rendus de l'acad. des Sciences. 16. Rov. 1846; Ann. des 
sc. nah, Bot. 3. Serie T. 6, p. 263; Sylloge Cryptogamarum. 
1856. p. 470.) 

Protococcus marinus Kuetzing, Phyc. gener., 1843, p. 169; 
Tab. pkyc., II, 1845, pag. 2, tab. 2; Spec. alg\, 1849, p. 205. 

Diselmis marina Dnjardin, Histoire nat. des Zoophytes, 
Infusoires 1841, pag. 343. 

Habitat. Marais salants mediterraneens du midi de la 
France (Dunal, Turpin, Joly, Dujardin); marais salants de 
Temacin dans le Saliara (Blancliard); le lac salee Sak en 
Crimee (Greleznow); le lac sale limane Kujalnitzky aux environs 
d’Odessa (Butschinsky); le Lacul-Sarat et le Tekir-ghiol en 
Roumanie. 

A recliercher dans tous les lacs et marais sales des regions 
mediterranennes et pontique. 

Afinites. On ne saurait ranger* Forganisme que je viens 
d'etudier dans la famille des Clilamydomonadees; l’absence d’une 
membrane cellulosique et son mode de developpement permettent 
de le placer avec certitude dans les Polyblepliaridees (Grymnomo- 
nadees) ä cöte de PolyUepli arides, Pyramimonas et Chloraster, 
ou le genre Dunalieila sera le representant du type a deux 
flagellums. 

❖ ❖ 

Avant de tinir je tiens a remercier monsiem le professeur 
R. Wille de Christiania, qui a bien voulu se donner la peine 
de lire le manuscrit de ce travail, pour les conseils qu’il m’a 
donnes. 

Explication des planches. 
Grossissement des figures 1000 fois environs; pour gagner de Fespace 

sur la planclie, on n’a pas toujours represente les flagellums des zoospores. 

Planche Tin. 
Fig. 1 a 4. — Formes normales des zoospores ä hematoclirome, obser- 

vees dans l’eau salee suffisamment concentree. 
Fig. 5 a 8. — Formes normales des zoospores vertes, observees dans 

les meme conditions. 
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Eig. 9 ä 29. — Eormes variees qne prennent les zoospores dans nne 
nontte d’ean salee, qni se concentre de plus en plus par evaporation. 

Eig. 30 et 31. — Eormes spheriqnes qne prennent les zoospores qnand. 

on dilne l'ean salee. 
Eig. 32 ä 34. — Commencement de bipartition des zoospores. 

Planche IX. 

Eig. 1 ä 7. — Phases snccessives de la bipartition. 
8. — Bipartition achevee; les denx nonvelles zoospores, qni ne 

possedent cbacnne qn' nn senl fLagellnm, tonrnent snr place en ^en- 

inverse. , „ . 
Lig. 9_ _ Le second flagellnm commence a se former; les zoospores 

tonrnent encore snr place. , 
Eig. 10. — Bipartition ä pen pres achevee dune zoospore: le second 

ffagellnm des nonveiles zoospores commence ä se former avant lenr Separa¬ 

tion complete. ,. 
Eig. 11 a 19. — Phases snccessives de lnmon des gametes, disposes 

nn pen obliqnement 1’nn par rapport a l’autre; on ma represente snr les 
fignres qne les flagellnms de l’nn des denx gametes. ^ 

Eig. 20. — Ension de denx gametes disposes a pen pres parallelement. 
Eig* 21 ä 23. — Phases snccessives de la fusion de denx gametes 

ineganx. 
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Teodoresco. Verlag von Georg Thieme in Leipzig. 

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



ZOBODAT - www.zobodat.at
Zoologisch-Botanische Datenbank/Zoological-Botanical Database

Digitale Literatur/Digital Literature

Zeitschrift/Journal: Botanisches Centralblatt

Jahr/Year: 1905

Band/Volume: BH_18_1

Autor(en)/Author(s): Teodoresco E. C.

Artikel/Article: Organisation et developpement du DunalieUa, nouveau genre
de Volvocacee-Polyblepharidee. 215-232

https://www.zobodat.at/publikation_series.php?id=20897
https://www.zobodat.at/publikation_volumes.php?id=64038
https://www.zobodat.at/publikation_articles.php?id=457747



